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CHAPITRE III.

Réflexions générales les plus importantes fur fa
fanté aBuelle des perfornes de îun & de Vau¬
tre fexe  à Vépoque du mariage.

* §. 92. J’ai préfenté dans la première partie
de cet ouvrage les maladies qui font les fuites
les plus ordinaires & les plus immédiates de la
débilité chez les femmes , relativement fur-
tout à la génération : j’ai tâché de montrer
dans la fécondé partie la meilleure manière
de pré venir ou de borner ces vices dans l’en¬
fance, par l’éducation , pat le régime & même
par quelques fecours médicinaux : je foubai-
terois encore pouvoir ajouter ici la méthode
curative particulière de chacun de ces défor-
dres fécondaires , lorfque le plan de conduite
de l’enfance a été défectueux ou infuffifant
pour les arrêter dans leur origine , ou en em¬
pêcher le développement & les progrès ; mais
le cercle de ces maladies, qui embraffe prefque
toutes celles des deux fexes , ' elt trop vafte
pour pouvoir entrer dans le plan de cet eflai,

i.' qui n’eft deftiné qu’à montrer particulière¬
ment l’importance de la fanté des femmes,
& les principaux abus de leus éducation & de
leur genre de vie. Pour atteindre les bornes
de mon fujet , je ferai feulement encore quel¬
ques réflexions fur les vices de conftitution
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qui , dans les jeunes perfonnesde l’un & de
l’autre fexe , exigent le plus l’attention des
parens & les foins des gens de l’art , à qui feuls
on peut en confier le traitement , & pour les¬
quels cct ouvrage n’eli point fait.

§. 93 , Une bonne fauté étant une condi¬
tion générale pour produire des enfans fains
& robuftes , on lent qu ’il feroit très -néceflaire
que les époux apportaffent dans le mariage
toutes les conditions particulières qui la conf-
tituent : mais on eft réduit de nos jours à 11e

Eas être trop rigoureux fur les preuves de cetteabilité univerfelle , ou bien il faudroit pref-
que interdire l’union conjugale à la portion la
plus nombreufe de l’efpèce humaine . II exifte
cependant un très -grand nombre de maladies
qui exigent la plus férieufe attention de la part
aes perfonnes qui fe deftinent au mariage , &
quelques -unes de ces maladies de vroient même
interdire abfolument cet état à ceux qui en
font atteints.

§. 94 . Quelles peuvent être en effet les
efpérances de ces époux épuifés & qui exif.
tent à peine , foit que leur langueur l’oit héré¬
ditaire ou qu ’elle foit acquifitive , ou de ceux
qui ont le malheur d’être infectés de quelqu ’un
de ces vices qui défolent l’efpèce humaine (*}?

( * ) Le virus écrouelleux , vénérien , cancéreux,
Scorbutique, &c. L’on doit aufli comprendre dans le
nombre des maladies qui doivent rendre très-fcrupu-
leux fur le mariage , la pultnonie , i'épiiepfie, & les
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Que peut-on attendre de plus de î’alîocia-

tion de pareils époux , que de leur voir agra-
vertous leurs maux dans une union ftérile,
ou au plus de confumer triftement les petits
reftes de leur foible exiftance à donner le jour
à des enfans infirmes , inutiles , très-fouvent
même à charge à la fociété & prefque toujours

grands vices de conformation. Un de ces derniers en-
tr ’autres , commun aux deux fexes , mais qui exige la
plus grande attention chez les femmes , c’elt la diffor¬
mité des parties offeufes,telles que la gibbofité ou boffe,
les déjcttemens de l'épine du dos , ceux des membres ,
&c. Ces défauts de conformation , indépendamment
de leur hérédité aux enfans , rendent très-fouvent,
lorfqu’ils fe rencontrent chez la femme , le mariage
très-critique pour elle-même; vû qu’il cft très-commun
de voir ces fortes de difformitéss’étendre jufqu’au baf-
fin effeux que forment les os des hanches , dont le
vuide fe trouvant trop petit , nuit toujours à la grof.
fefle & à l’accouchement auquel il met quelquefois un
obftacle infurmontable , comme nous l’avons vu en
parlant des effets des corps baleinés. C’eft la noueure
ou rachitis , cette maladie propre à l’enfance & fi Com¬
mune chez les enfans d’une organifation foible dont
elle efl:ordinairement l’effet , qui conduit le plus fou-
vent à ces dérangemens de conformation. On décou¬
vre donc d'un coup-d’œil , combien cette maladie mé¬
rite l’attention des parens , & combien il fèroit impor¬
tant de s’affurer de l’état du bafïin offeux des filles qui
ont été nouées dans leur enfance : car , quoiqu’on ait
beaucoup d’exemples d’opérations céfariennes qui ont
réuffi , la prudence , & peut-être même la religion ne
demanderaient pas moins qu’on interdit le mariage
aux femmes qui ne peuvent être délivrées que par
«ette voie.
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à eux - mêmes ? Il feroit fortement à défiref
qu ’il exiftât dans chaque pays un tribunal pa¬
reil à celui dont le Marquis d’Argens nous a
tracé le plan , dont les fondions feroient d’exa¬
miner , de Connoitre & de décider des allian¬
ces qui pourraient être utiles ou nuifibles.
Occellus Lucanus veut qu ’on évite les maria¬
ges imparfaits ; il appelle ainü feulement ceux
qui fe contractent entre des perfonnes déli¬
cates , d’âges trop tendres ou difproportionés.
Si le tribunal dont nous parlons , ne condam-
noit pas pour toujours les perfonnes maladives
au célibat , il leur impoferoit du moins l’obli¬
gation de détruire ou de corriger les fâcheufes
difpofitions dont elles font atteintes , avant que
de les admettre fous les loix de l’hymen.

§. 9f . Au défaut de ce tribunal , les parens
des jeunes perfonnes feroient très - prudem¬
ment de ne fe décider à les établir , qu ’après les
avoir fait examiner par quelques habiles méde¬
cins ; il feroit même très -néceifaire ,qu’aux ob¬
jets importans qui feroient partie de cet exa¬
men , on joignit encore celui de juger des
tempéramens refpeflifs des parties contractan¬
tes . En fuivant cette méthode , auffi aifée qu’u¬
tile , on formerait moins fouvent des unions
mal alforties , & prefque toujours infrudueü-
fes & malheureufes . Il eft très-probable que la
population ne perdrait rien par les entraves
qu ’un pareil tribunal mettrait aux mariages ;
il s’en feroit moins , mais étant mieux affortis,
iis feroient plus féconds ; ou,en fuppofant qu’il
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naquît moins d’enfans, comme ils feroient
plus vigoureux & plus fains, il en périrait
moins , & cela reviendrait au même pour la
génération préfente , indépendamment du
profit qui en réfulteroit pour les générations
futures.

F I N.



ERRATA.

PREMIERE PARTIE.

§. 130. ligne l’importation  lifez bimplan-
tation.

§. 140. ligne s- toujours  lifez long-tans.
§. 143. ligne 2. favoitreufe  liiez javoneufe.
§. 168. ligne 6. prendre  lifez reprendre.
§. 169. ligne 9. /ft' organes  lifez des organes.

SECONDE PARTIE.

§. 10. ligne 2. connoiffance  lifez naijfance.
§. 16. ligne 9. -véritables  lifez véritable.
§. 28- ligne 7. jupporet  liiez fupporter.
§. 30. ligne 6 8c 7 . faible Jlructure  lifez />£-

izff Jlature.
§. 42. ligne 1<f. féparant  lifez féparent.
§. 52. ligne prem. après Jbmmeii ajoutez ( , ),
-ligne 2. après commun  retranchez ( , ) .

f. 6g.  ligne 31. h poitrine  lifez j ’a poitrine.
§. §i . lignes , après baleinés,  ajoutez voici.
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